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M A R I E - G I N E T T E D A G E N A I S 

DOLORES 

Toujours le même rituel depuis nombre d'années. II a ses 
habitudes, j'ai mes réserves. Étendue, j'attends. L'immo­
bilité me donne froid dans le dos. Penché sur moi, 
l 'homme me jauge, me scrute. Je ferme les yeux. Ma 
tension monte. J'ai chaud. Ni sa main en contact avec 
ma joue, ni ses paroles usuelles n'arrivent à me récon­
forter.'Impuissante, j'anticipe la suite. 
Sensation de brûlure dans ma bouche. Envie soudaine de 
m'évanouir. Quelques instants après, j'entends un bruit 
strident. Curieusement, je ne ressens plus rien. 
Vraiment, très professionnel, mon dentiste ! 

ANNICK THÉRIEN 

SYMBIOSE 

Alentour, c'est la bousculade. Du samedi après-midi et 
des courses folles avant l'averse. Devant une vitrine, la 
grâce touche la Terre. Droite et recueillie jusque dans la 
plus infime particule d'elle-même, une très grande dame 
est en totale communion avec un homme et son accor­
déon. À eux deux, ils sont une foule en prière. Un léger 
brouillard, pudique, couvre le tableau. Puis, dans un 
demi-soupir, la lumière affleure, la musique s'estompe. 
Au ralenti, la femme se courbe en se tournant vers moi 
et, béatement, me gratifie d'un large sourire... édenté. 
L'âme, pour un instant mise à nu, a rejoint son emballage. 

48 MICRONOUVELLES 


